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 Intouchable
n.m. : En Inde, une personne appartenant  
à la classe des parias.
Aux Intouchables de ce monde
 : n’hésitez pas.
Déclarez la guerre au harcèlement. 
P
P
P
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q
10 h 20
C’est mon tour d’être la Copie Carbone, 
aujourd’hui.
Assise toute raide sur le bout de ma chaise, 
les yeux fixés sur le brouillon de mon contrôle 
de maths, j’ai l’air aussi naturelle et à ma place 
qu’un sapin albinos en plein milieu du désert 
d’Arabie. Le bureau de Shrek* est juste en face de 
mes narines. Je n’ose même pas lui jeter un coup 
d’œil, de peur qu’elle ne devine mes intentions. 
Shrek est plus du genre bouledogue que du genre 
ogre (mais elle ressemble quand même à Shrek) ; 
elle a le don de flairer la peur chez ses élèves. J’ai 
l’impression que son attention est dirigée vers moi 
depuis le début du cours. Ou peut-être que c’est 
dans ma tête. Ou peut-être qu’elle sait ? Comment 
pourrait-elle savoir ? Est-ce que je lui envoie des 
ondes télépathiques sans le vouloir ? Bip, bip ! 
C’est moi, la Copie Carbone !  C’est moi qui vais 
faire réussir toute la classe !
Oh my God. Faut que j’arrête ça.
30
avant la déclaration 
de
jours
Guerre
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Trois rangées derrière moi, Ézékiel Duplessis 
se racle la gorge pour la quatrième fois. Le son 
est dégueulasse, je peux carrément voir le raz-
 
de-marée de morve qu’il ravale.
—
  Enrhumé, monsieur Duplessis ? lui demande 
Shrek, énervée.
—  Non, non, madame Fouquet. Juste un petit 
restant de glaire de rien du tout.
Fous rires dans le fond de la classe. La prof 
trucide Ézékiel du regard en grommelant quelque 
chose dans sa barbe . Elle a vraiment une barbe. 
Bon, disons plutôt qu’elle a plus de pilosité faciale 
que la majorité des hommes. Bon, OK, disons plutôt 
qu’elle a un truc louche velu dégueu au-dessus de 
la lèvre supérieure. Et puis, elle a des favoris. Non 
mais, aide-toi un peu quand même, hein.
Ézékiel tousse, pour faire différent, cette 
fois. Message reçu cinq sur cinq : les élèves 
s’impatientent. Je dois me lancer. Le problème, 
c’est que je suis assise en face de la prof. Ce n’est 
pas comme si je pouvais me retourner et passer 
ma feuille de contrôle en toute subtilité. Et, si 
 
cet imbéciole*
1
 d’Ézékiel persiste à se décrotter le 
gosier comme ça, c’est sûr que Shrek va se douter 
de quelque chose. Ce qu’il me faut, c’est une 
distraction. Genre, 
LÀ, TOUT DE SUITE.
1. Yo. Si tu ne sais pas ce que c’est, un « imbéciole », tu peux 
aller voir le Dictionnaire victorien à la fin de ce livre. Tu te 
coucheras moins imbéciole ce soir, promis.
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Je croise les doigts sous mon bureau en formulant 
une prière rapido presto dans ma tête : dieu de la 
Triche, donne-moi une distraction. N’importe quoi. 
Maintenant. Steuplééé.
Je tapote ensuite ma copie avec le bout de mon 
crayon. Je sais que j’ai toutes les bonnes réponses : 
j’ai étudié comme une dingue, hier soir. Ce n’est 
donc pas le contenu qui me rend anxieuse, mais 
plutôt le moment où je devrai faire circuler ma 
feuille. Depuis la cinquième, la réputation de 
notre groupe est incomparable en ce qui concerne 
les tactiques de triche. On ne s’est jamais fait 
prendre. En maths, notre meilleur stratagème, 
la Copie Carbone, s’est toujours déroulé avec le 
plus grand des succès. Le procédé est simple : les 
meilleurs élèves remplissent en secret une feuille 
brouillon supplémentaire qu’ils distribuent ensuite 
au reste de la classe. Les autres élèves copient les 
réponses, mais pas au complet, ou en s’arrangeant 
pour commettre des fautes ici et là, histoire de 
ne pas éveiller les soupçons. Il existe d’autres 
tactiques de triche beaucoup plus complexes.
La Méthode Stabilo, par exemple. Tu imprimes 
tes formules en tout petits caractères sur un film 
transparent, que tu enroules ensuite autour de 
ton surligneur, comme s’il s’agissait de l’étiquette 
originale. La Méthode Stabilo a une variante, la 
Vitamine T (pour « 
TRICHE »), qui consiste à 
imprimer une fausse étiquette avec les solutions 
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sur une bouteille de Powerade, que tu poses, bien 
peinard, sur le coin de ton bureau.
Évidemment, c’est Ézékiel (qui d’autre ???) 
qui a breveté les deux dernières combines. En 
fait, c’est toujours lui qui débarque avec les idées 
de triche. Je trouve qu’il gaspille plus d’énergie 
et de neurones (s’il en a) à mettre au point ses 
techniques de triche qu’à étudier. Mais bon, ça, 
c’est son problème, pas le mien.
J’ai mal à la nuque. Hum, mauvais signe. Quand 
je suis agitée, j’ai le cou tendu, j’ai peur de faire 
un mouvement brusque, d’attraper un torticolis 
et de mourir bêtement sur place, comme ça, 
dans un crac ! sonore. Il y a mon imagination qui 
débride, aussi. Je ne sais pas si ça se dit vraiment, 
« débrider », mais l’image dans ma tête est forte, 
ça ne veut pas me lâcher. Je vois mon imagination 
comme un cheval qui, d’habitude, est tout sage et 
tranquille dans son écurie, en train de mâchouiller 
son foin ou sa paille (en fait je ne suis pas certaine 
de ce que ça mâchouille, un cheval). Enfin bref, 
mon imagination est un cheval tranquille, sauf 
lorsque tu lui enlèves ses rênes et que tu le fais 
sortir de son box. Alors là, il saute par-dessus la 
clôture et galope, galope, galope, la crinière dans 
le vent, les sabots en feu, huuu-huuu ! il ne revient 
plus, il est débridé. Voilà. Mon imagination est 
comme ça quand j’angoisse. Elle galope dans tous 
les sens. Elle est débridée. Ou elle débride. Ou 
est-elle  débridante ?
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Le silence dans la classe est encore une fois 
interrompu, non pas par un bruit dèg, gracieuseté 
d’Ézékiel Duplessis, mais par le grincement de la 
porte. Oh, yes ! Le dieu de la Triche vient de me 
tendre une perche bénite, sous la forme de Stella-
Stacy Grutman. Elle entre dans la classe en reniflant 
comme un porc effiloché, les yeux boursouflés, le 
maquillage dégoulinant et le chignon de travers. 
Tous les regards se braquent sur elle. Elle fait celle 
qui ne veut pas attirer l’attention et rampe jusqu’à 
son bureau avec la même tête de martyre que les 
personnages des images traumatisantes dans la 
chapelle annexée à notre établissement.
— Quarante-cinq minutes de retard, made-
 
 moiselle Grutman ! C’est INACCEPTABLE !  Vous 
n’aurez droit à aucun temps supplémentaire !
Il n’en faut jamais beaucoup à Shrek pour péter 
les plombs. Tu arrives en retard, elle aboie après 
toi. Tu ne comprends pas quelque chose, elle 
aboie après toi. Tu respires, elle aboie. Stella-Stacy 
adopte aussitôt son ton de chèvre agonisante. 
Combiné avec son (faux) accent anglais, il me fait 
saigner des oreilles.
—  But, madameeeee ! Je traverse une période 
very difficuuult-e ! Je suis émotionnellement trauma-
 
tiseed
 ! J’ai mal au sooooul !
Je roule des yeux. Tout le monde, sauf la prof, sait 
que Stella-Stacy pleurniche parce qu’elle a rompu 
pour la quatorze millième fois avec Cyril-Torse-Nu.
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La tragédie grecque de Stella-Stacy ne provoque 
aucune pitié chez moi. C’est la fille la plus 
superficielle que je connaisse, toujours en train 
de vanter les voyages exotiques qu’elle entreprend 
autour de la terre avec ses diplomates de parents. 
Sa personnalité est aussi fausse que son accent 
Shakespeare. Je ne comprends pas pourquoi 
Salomé Lévesque-Coutu est sa meilleure amie. 
Mais bon, il y a plein de trucs dans cette école 
qui ne s’expliquent pas. Comme le Trou noir, par 
exemple. Ou les raisons nébuleuses qui ont poussé 
la direction à engager Shrek comme prof.
Profitant de la distraction stella-stacienne, je 
tourne le dos à la prof pour faire semblant de 
ramasser mon sac à bandoulière et, du même 
coup, paf ! je plaque mon brouillon sur le bureau 
de Julie-Anne Tremblay. Sans marquer de pause, 
je prends mes affaires, puis me dirige vers Shrek 
afin de lui remettre ma bonne copie.
—  Merci, Victoire-Divine.
Shrek ne m’appelle jamais par mon nom de 
famille ; elle n’arrive pas à le prononcer comme il 
faut. Idem pour tous les autres profs, en passant (sauf 
Enrique Iglesias* : lui, il le prononce à la perfection).
Ce n’est pourtant pas difficile : Kem-bo-na-
ya-whé. Kembonayawhé. Ça se prononce comme 
ça s’écrit. Pas besoin d’un doctorat en langues pour 
piger ça, il me semble. Maintenant que j’ai quitté la 
classe, mon cœur bat normalement. Je peux enfin 
laisser cette expérience derrière moi. D’habitude, 
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c’est P-H Marois qui joue la Copie Carbone.  
Mais Ézékiel a dû réaliser que j’avais des 
meilleures notes que lui. Wesh, pas très rapidos 
comme déduction de sa part quand on sait 
que j’ai gagné le Prix de la meilleure moyenne 
générale deux années consécutives ! Mais bon, 
faut se rappeler qu’Ézékiel n’est pas non plus 
le Usain Bolt de l’intelligence humaine, hein.
q
10 h 58
En sixième, je me perdais  constamment dans le 
dédale du pensionnat. À l’époque, on n’avait pas 
tous nos cours dans la même salle. C’était une 
véritable plaie de tenter de s’orienter à travers les 
milliers de couloirs et de pavillons et d’escaliers 
et d’étages, et tous les foutus culs-de-sac qu’il 
y a pratiquement à chaque étage. Mais c’est de 
cette façon que je me suis liée d’amitié avec Kat 
Turcotte. On arrivait en retard à nos cours en 
même temps, pile synchros, comme si on s’était 
consultées, mais on ne venait jamais du même 
endroit. Forcément, ça nous a rapprochées. On a 
dessiné une carte géographique (un peu pour se 
retrouver, beaucoup plus pour mdr), sur laquelle 
on s’est amusées à rebaptiser les différentes salles 
de l’école. Exemples : la Taverne, le quartier général 
des profs. L’Aéroport, le pavillon sans aucune utilité 
existentielle hormis celle de rassembler plusieurs 
chaises alignées contre un mur. Le Boudoir, la 
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petite alcôve de l’aile sud où la prof de sport aime 
fumer en cachette. Le couloir de la Honte, celui 
que tu dois 
ABSOLUMENT éviter si tu es une 
fille. L’année passée, nous étions sur le point de 
localiser le Trou noir, mais Kat n’est pas revenue 
pour l’année de quatrième et, depuis, j’ai perdu 
toute motivation à compléter notre carte.
Je rentre rapidement dans le dortoir des filles 
pour changer de veste, puis je retourne dans 
mon local pour le cours d’histoire-géo, avec deux 
minutes et trente-cinq secondes d’avance. Pas que 
ça serve à quelque chose : Enrique Iglesias est 
toujours en retard. Je prends place à mon bureau 
en parcourant les applications de ma tablette, puis 
je vois le message privé qu’Ézékiel m’a envoyé 
il y a deux minutes.
27 septembre
Ézékiel Duplessis           10 :56
Eh ben, c’était vachement LONG la Copie 
Carbone, ce matin !
Je regarde par-dessus mon épaule. Les yeux fixés 
sur moi, Ézékiel se gratte le pif avec son majeur. 
Pff, fuck you toi-même. J’ai envie de lui gueuler : 
EH BEN, la prochaine fois alors, ce sera toi la Copie 
Carbone ! 
OUPS, non pas possible : TU NOUS 
FERAIS TOUS nous planter !!!!! Mais je me retiens. 
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Je n’ai vraiment, mais vraiment pas envie de me  
le mettre à dos.
—
 Ouf ! C’était moins une, hein ? lance 
Enrique Iglesias en déboulant dans la classe en 
même temps que la sonnerie sonne.
Il sourit à la ronde et, c’est plus fort que moi, 
mon visage itou se déchire en un large sourire. 
Le cours d’histoire-géo et enseignement moral 
et civique est le seul moment où je me permets 
d’être moi-même, de me laisser aller. Enrique 
Iglesias possède un véritable don pour susciter un 
intérêt scolaire chez moi. Habituellement, je reste 
discrète en classe, j’évite d’attirer l’attention. Mais 
pas dans le cours d’EMC. Bon, d’accord, ça aide 
beaucoup que le prof soit aussi miam-miam avec 
ses cheveux bruns ondulés et son teint basané et 
sa façon suave de rouler ses r et son petit carré de 
torse poilu qu’on aperçoit par le col de sa chemise, 
mais… mais ce n’est pas que ça ! Enrique Iglesias 
est un nouveau prof, il est jeune, il est drôle, il est 
passionné par ce qu’il fait, il est comme ces profs 
cool qu’on nous montre dans les films de profs 
cool, qui adorent ce qu’ils enseignent et qui n’ont 
pas peur d’être marginaux afin d’intéresser leurs 
élèves. Enrique commence souvent ses cours en 
s’installant bien peinard sur le coin de son bureau 
pour nous parler de politique internationale. Il 
s’inspire des nouvelles du jour, nous demande de 
les commenter ou de nous séparer en deux groupes 
pour débattre d’une question de société. Du coup, 
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l’éducation civique (qui est par définition le sujet 
le plus pourri de toute la galaxie), ça devient fun.
— Puisque nous sommes un peu en retard 
sur le programme, aujourd’hui nous n’aurons pas 
notre débat habituel. Par contre, j’ai corrigé vos 
dissertations sur les États voyous. Si vous avez des 
questions concernant votre copie, venez me voir 
après le cours.
Je manque de hurler au meurtre en voyant ma 
note.
10/20
10/20 ?!?!?!?!?
EUH ? 
 
EXCUSEZ-MOI 
PARDON
 ?!?
Impossible ! Je n’ai jamais eu un 10/20, jamais ! 
C’est une erreur, il a sûrement mélangé ma copie 
avec celle d’Ézékiel ou de je ne sais qui, c’est 
juste pas possible ! Je retourne la feuille, vérifie 
qu’il s’agit bien de mon nom, de mon écriture, je 
regarde autour de moi, je panique, je suis trahie. 
Trahie par l’amour de ma vie. Je veux pleurer, je 
veux crever, adios.
J’attends la fin du cours pour me planter devant 
le bureau d’Enrique.
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—  Monsieur Enri… euh, je veux dire, monsieur 
Saldana, je comprends pas ma note. J’ai super 
bien travaillé ! Comme d’habitude ! Pourquoi ma 
note est aussi différente aujourd’hui ?
Enrique Iglesias croise les bras en soutenant 
mon regard.
— En fait, Victoire, tes arguments étaient… 
comment dire ? N’importe quoi ? Tu manies 
tellement bien ta plume que tu ne fais aucun effort 
dans la recherche d’arguments pour appuyer ta 
thèse. Tu as le don extraordinaire de ne rien dire 
pendant des paragraphes et des paragraphes. Tes 
grands mots et tes longues phrases camouflent le 
fait que tu ne maîtrises pas du tout le sujet. On 
appelle ça de la paresse intellectuelle. Et je te sais 
plus futée que ça.
Je suis tellement choquée que je n’ai rien à 
dire. Paresseuse intellectuelle ? 
MOI ? La fille qui a 
remporté le Prix de la meilleure moyenne générale 
DEUX ANNÉES CONSÉCUTIVES ?
— OK, mais là, je fais quoi ? Je peux pas 
garder ce 10/20 !
— Voyons, c’est pas la fin du monde. Ces 
dissertations sont des devoirs en plus que je donne 
pour des points bonus et…
— Justement ! Admettons que je foire, 
excusez-moi, pardon, admettons que je rate tous 
mes autres devoirs et qu’il me faut juste des points 
bonus pour passer en année supérieure ?
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— Franchement, tu n’es pas sérieuse ! dit 
Enrique Iglesias en haussant les sourcils. Je trouve 
que tu stresses beaucoup pour rien, mais tu sais 
quoi ? Si ça te tient tellement à cœur, je te permets 
de réécrire ton devoir, et on modifiera la note en 
conséquence. Mais regarde-moi, Victoire-Divine. 
Je veux des arguments valables. Pas de raccourcis. 
Cesse de prendre tes lecteurs pour des idiots. Ah, 
et aussi, pas de barbarismes. Tu en abuses.
—  Sauf votre respect, pardon, mais je suis pas 
une barbare ?! m’exclamé-je, outrée.
Les lèvres d’Enrique Iglesias tressaillent comme 
s’il se retenait d’éclater de rire.
—  Tu chercheras la définition de « barbarisme » 
dans le dictionnaire, d’accord ? Allez, va déjeuner, 
maintenant.
Il me tapote l’épaule en m’offrant son sourire 
¡ay, carambaaaa! et j’ai vraiment du mal à rester 
fâchée contre lui, j’ai comme la sensation que mes 
intestins se transforment en tortillas ou en fajitas 
ou en quesadillas… Pfiou, j’ai super chaud, là, 
mon cerveau ramollit, OK, bye bye. Je me dirige 
vers la porte de la classe, je me cogne dessus 
(même si je l’ai vue !!!), puis je ris comme une 
débile déchaînée, et j’en ai tellement honte que je 
prends la poudre d’escampette dans le couloir.
C’est sûr, c’est pas demain la veille qu’Enrique 
Iglesias va me demander en mariage.
Et puis, je ne stresse pas pour rien. Mes notes 
sont importantes pour moi, points bonus ou pas. 
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Toute ma scolarité en dépend. Mais ça, Enrique 
Iglesias ne pourrait pas le comprendre.
q
12 h 05
—  VO-TEZ SA-LO-MÉ ! VO-TEZ SA-LO-MÉ !
Aaaaargh. Stella-Stacy et ses deux acolytes 
aussi Merdeuses qu’elle sont encore aux aguets 
devant les portes de la cafétéria, avec leurs 
badges. Déjà une semaine qu’elles font ça, tous 
les jours. J’admets que leur tactique est quand 
même efficace : si tu présentes le badge de vote 
au comptoir de la cafétéria, la dame de la cantine 
te remet un macaron. Et après, toute la journée, 
tu croises juste des élèves qui portent des badges 
« 
VOTEZ SALOMÉ », c’est comme recevoir un 
message subliminal non-stop.
—  Hé,  Victoire !
Stella-Stacy m’apostrophe alors que j’essaie 
de la contourner incognito. Elle arque un sourcil 
hautain avant de me planter un badge dans la 
main. Un peu plus et elle me l’épinglait dans la 
face. Nan mais, calme-toi un peu, là. Ce n’est pas 
moi qui ai rompu avec toi, hein.
—  Un badge contre un macaron, me rappelle-
t-elle avec le même enthousiasme qu’un croque-
mort. Et n’oublie pas de voter pour Salomé !
Je me retiens de lever les yeux au ciel, puis 
j’entre dans la cafétéria, accueillie par le brouhaha 
général. Je me mets en ligne devant le comptoir 





 19
à plateaux en cherchant déjà la place que je vais 
prendre. En l’absence de Kat, c’est le même 
défi chaque jour : repérer une place avant que la 
cuisinière n’ait fini de garnir mon plateau. Sinon, 
j’aurai l’air d’une imbéciole, plantée debout sans 
pouvoir me trouver un siège, le genre d’humiliation 
que je souhaite m’éviter à tout prix.
Bien entendu, la longue table qui trône au milieu 
de la cafét est hors d’atteinte. Elle appartient à 
la Monarchie : j’ai nommé les Jonas Brothers (la 
bande d’Ézékiel Duplessis) et les Miss Merdeuses 
(celle de Stella-Stacy). Ils sont au centre de la pièce 
parce que, évidemment, ils recherchent l’attention 
de tout le monde.
À part celle de la Monarchie, une autre table 
m’est interdite. Celle de la clique des Italiennes et 
de leurs homologues, les Johnny Spaghetti*. Inutile 
également de songer à l’Annexe, la cafétéria réservée 
aux terminale : je vais me faire huer et sortir de là à 
coups de plateaux et de trognons de pomme.
J’ai deux choix, aujourd’hui : la table des 
Éclopés sociaux* ou celle du groupe de Modern 
Jazz. J’arrête mon choix sur les Éclopés, parce que 
je n’ai pas trop la tête à me taper les discussions 
sur Casse-Noisette version rock’n’roll (la pièce que 
la troupe présentera avant Noël) ni à tenter de 
comprendre comment le gros Bolduc a réussi à 
intégrer ladite troupe. Il fait treize fois ma taille et je 
suis assez certaine qu’il possède son propre centre 
de gravité. La dernière fois que je me suis installée 
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avec eux, j’ai pensé à ça durant toute l’heure du 
déjeuner. C’était très épuisant mentalement.
Les Éclopés sont (et pas nécessairement dans 
cet ordre) : P-H Marois, le génie violoniste qui sent 
toujours la transpi et qui déclenche un ouragan 
d’odeurs corporelles chaque fois qu’il agite les 
bras ; Bochra El Massheini, qui possède autant de 
classe que Bart Simpson, c’est-à-dire zéro ; Welove 
Bien-Aimé, le seul autre Noir de l’école avec moi, 
à la différence que lui, il est haïtien, et qu’il ne 
parle jamais… genre… jamais.
Je pose mon plâteau à côté de celui de Bochra, 
le plus loin possible d’Ouragan Transpi.
—  Hé, t’es certaine que la réponse était bien
a
7 
– a
5
c
2
 + a
2
 – c
2
 au numéro 8 du contrôle ? 
me demande P-H Transpi.
—  Tu me poses sérieusement la question, là ?
—  Ben, c’est la première fois que t’es choisie 
comme Copie Carbone. Je veux juste être sûr que 
t’as fait du bon travail.
— Combien de fois tu as eu le Prix de la 
meilleure moyenne générale, P-H ?
— Euh…
— Exactement, dis-je avant d’avaler ma bou-
chée de pommes de terre.
Franchement. Mettre en doute mes capacités de 
Copie Carbone ! P-H flippe seulement parce qu’on 
lui a arraché le titre. Je suppose que ça le faisait 
se sentir important. Autrement, personne ne lui 
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donne de raison de sentir quoi que ce soit (à part 
la transpi).
À ce moment précis, le gros Bolduc quitte la 
table des Modern Jazz pour venir nous rejoindre.
—  Yo ! lâche-t-il avec son sourire de bon fils à 
papa.
Il nous distribue plusieurs dépliants colorés.
— Ce soir, grand débat électoral ! Voici un 
rappel des changements que je promets d’apporter 
si vous votez pour moi !
Je jette un regard rapide à sa liste, même si 
je sais que ça ne sert à rien. Le gros Bolduc se 
présente contre Salomé pour le poste de ministre 
de la Justice et, c’est écrit en caractères gras sur 
son front, il n’a 
AUCUNE chance.
—  Intéressant, commente Marois en consultant 
la feuille.
—  Je vous propose de vraies idées, continue le 
gros Bolduc, encouragé par ces propos. J’essaie 
pas de vous acheter, moi, avec des macarons 
bourrés de sucre !
L’air soudain mal à l’aise, Bochra et Welove 
avalent leur dernière bouchée desdits macarons. 
Je trouve ça gratuit de la part du gros Bolduc de 
nous sortir ça quand on sait bien qu’au fond, le 
sucre, c’est son meilleur ami.
— Votez pour moi si vous voulez que les 
choses chan…
Il est interrompu par un bruit de vaisselle 
retentissant. Notre attention est attirée par 
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Phi Lan Tran, la nouvelle élève de ma classe.  
Elle est étalée sur le plancher, en plein milieu de la 
cafétéria. À côté d’elle, le contenu de son plateau, 
renversé sur le sol. Visiblement coupable de sa 
chute, Ézékiel la contourne en faisant attention à 
ne pas tacher ses chaussures hypra* chères.
Les conversations reprennent comme si 
personne n’avait été témoin de la scène. La tête 
enfouie dans les épaules, les lèvres serrées, Pilane 
(c’est comme ça que je surnomme Phi Lan dans 
ma tête, je ne sais pas trop pourquoi, probable
-
ment parce qu’elle butait sur ses mots lorsqu’elle 
s’est présentée à moi en début d’année, et que 
je n’ai compris que ça) se redresse. Son regard 
croise le mien. Je baisse vite-vite-vite les yeux sur 
mon plat.
—
  Euh… hésite le gros Bolduc. Ben, comme je 
disais, votez pour moi.
Il retourne à sa table. Du coin de l’œil, je vois 
Pilane quitter la cafétéria à petits pas furtifs. 
 
Un peu plus et son crâne disparaîtrait dans ses 
épaules. J’essaie d’ignorer l’intense sentiment de 
culpabilité qui me grignote les tripes.
—
  Vous allez voter pour qui ? demande Bochra, 
la bouche pleine.
— Je pense que je vais donner une chance 
à Bolduc. Je trouve qu’il défend bien ses idées, 
répond Marois.
— Ça change rien qu’il ait des bonnes idées 
ou qu’il sache les défendre, dis-je. Tout le monde 





 va voter pour Salomé. D’ailleurs, le débat électoral 
est inutile et nous fait perdre du temps alors qu’on 
pourrait juste, je sais pas, moi, passer direct au 
vote. Ce sont toujours les mêmes qui se font élire 
chaque année. Laisse tomber.
—  Ben, peut-être que ça va être différent, cette 
année, réplique Bochra.
—  Ah, tu votes pour qui, toi ?
—  Euh… Salomé…
Sans commentaire.
Soyons clairs, ce ne sont pas juste les intentions 
du candidat qui comptent, dans sa course à la 
victoire électorale. C’est son charisme ou, plutôt, 
son degré de popularité. Notre établissement a 
beau prétendre qu’il développe notre « culture 
politique afin de créer les citoyens de demain » en 
instaurant un gouvernement scolaire, mais moi 
je vous assure que ce fameux gouvernement n’a 
rien de démocratique. Ici, t’es automatiquement 
casé dans une catégorie. Chaque catégorie a son 
propre rôle au sein de ND7D et le gros Bolduc, 
malheureusement, n’appartient pas à la catégorie 
qui gagne les élections. C’est dommage, parce que 
c’est vrai que ses idées (abolir les procès, nommer 
plusieurs conseillers par classe au lieu d’un 
seul ministre par année, etc.) ont quelque chose 
d’alléchant. D’innovant.
Sauf que le changement, ici, ça n’existe pas.





 [image: ]GUIDE DE SURVIE QUOTIDIENNE À 
ND7D : UNE INTRODUCTION
LES BASES
Bienvenue à ND7D, surnom donné au petit havre 
diabolique qu’est le pensionnat Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs. Véritable enfer sur terre, il s’agit d’un lieu 
privilégié perdu au fin fond de la campagne, où tous 
les grands noms du pays envoient leur progéniture 
afin qu’elle ne soit plus dans leurs pattes.
Fondé en 1901 par des pères jésuites, ND7D est un 
ancien monastère qui prétend former les leaders de 
demain. L’école possède plusieurs bâtiments prestigieux, 
dont une écurie, une chapelle, un amphithéâtre, sans 
compter une centaine d’hectares de forêt (la forêt 
Amazonienne), un lac, ainsi que l’énigmatique Trou 
noir (lieu mythique où disparaissent plusieurs effets 
personnels. Tout le monde est conscient de son 
existence, mais personne n’a réussi à mettre le doigt 
dessus).
RÈGLES DE SURVIE
Pour survivre à ND7D, il faut connaître sa place.
Pour connaître sa place, il suffit de s’identifier à l’une 
des catégories suivantes :





 [image: ]* EST-CE QUE TES PARENTS SONT 
MULTIMILLIONNAIRES ? ONT-ILS FAIT DES DONS 
IMPORTANTS À L’ÉCOLE ?
Si oui, tu es une ou un Élu, un membre de la 
MONARCHIE, de la Royauté, le Messie, le Pape, tu fais 
partie des 2 % qui dictent les lois de ce monde, tu es 
soit l’un des Frères Jonas ou l’une des Miss Merdeuses 
ET CE GUIDE, C’EST PAS TES OIGNONS, ALORS 
REMETS-LE OÙ TU L’AS PRIS, OK ?
* EST-CE QUE TES PARENTS SONT MÉDECINS, 
AVOCATS OU DANS LA POLITIQUE OU ONT LES 
MOYENS DE PAYER LA TOTALITÉ DE TES FRAIS 
DE SCOLARITÉ ? AS-TU PU ÊTRE DISPENSÉ(E) D’UN 
EXAMEN  D’ENTRÉE ?
Si oui, tu es un enfant de la 
NOUVELLE 
BOURGEOISIE, qui compose 94 % du corps étudiant de 
ND7D. Tu es l’un des moutons qui broutent aux pieds 
de la Monarchie. Tu ris de toutes les blagues idiotes 
des Frères Jonas, tu ne vis et ne respires que pour la 
Salomode ; tu n’as pas de vie, en fait.
* EST-CE QUE TES PARENTS SONT DANS 
L’IMPOSSIBILITÉ DE PAYER LA TOTALITÉ OU UNE 
PARTIE DE TES FRAIS DE SCOLARITÉ ? EST-CE QUE 
TU AS REÇU UNE BOURSE POUR ÉTUDIER ? AS-TU ÉTÉ 
OBLIGÉ(E) DE PASSER UN EXAMEN D’ENTRÉE ?
Si oui, tu fais partie des 3 % qui constituent les 
ENFANTS DE LA CHARITÉ de ND7D. Tu es celui ou 
celle qui a le plus désespérément besoin de ce Guide. 
C’est ton intellect qui t’a permis d’entrer à l’école, et 





 [image: ]non le portefeuille de tes parents. Tu dois étudier et 
travailler dix fois plus que les autres, parce que tu 
dois avoir au moins 18 de moyenne dans tous tes 
cours. Il y en a d’autres comme toi, mais ils sont 
lâches, ils se taisent et se cachent parmi la Nouvelle 
Bourgeoisie, parce qu’ils ont honte d’être brillants ET 
pauvres.
Mais tu n’es pas seul(e). Non, tu n’es pas seul(e).
*** 
L’auteure de ce Guide est consciente qu’il reste 1 % 
de la population scolaire qui n’a pas été mentionné dans 
cette introduction. Il s’agit des Intouchables. Un chapitre leur 
est consacré plus loin dans ce manuel. Sachez que, si vous 
n’appartenez à aucune des classes décrites ci-dessus, c’est que 
vous êtes un prof ou un Intouchable. Dans le premier cas, vous 
êtes un peu CHELOU de lire un document réservé à des élèves. 
Dans le deuxième cas, il est trop tard pour vous.
Il est reconnu que les Intouchables  
ne survivent jamais une année scolaire entière.
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